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plus besoin que nous. » Et le bienheureux Père donna le manteau 
au pauvre.

Chapitre Viit. — Comment un pauvre, grâce à l'aumône qu'il 
reçut du bienheureux François, pardonna à son maître et cessa 
de le haïr.

A Colle ( 1 ) dans les environs de Pérouse, le bienheureux François ] 
retrouva un pauvre qu’il avait autrefois connu dans le siècle et lui 
dit : « Frère, comment vas-tu ? » Or, celui-ci, tout en colère, se mit à 
déblatérer contre son maître et à répondre : « Grâce à l’injustice de 
mon seigneur, — qu’il soit maudit I — je ne puis aller que mal, car 
il m’a volé tout mon avoir. »

Pris de pitié pour l’âme de ce malheureux, qu’il voyait ainsi s’opi 
niâtrer dans une haine mortelle, le bienheureux reprit : « Mon frère, 
je t’en supplie, pour l’amour de Dieu, pardonne à ton seigneur ; tu 
délivreras ton âme et peut-être tes biens te seront-ils rendus. Au 
trement tu perds à la fois et tes biens et ton âme. — Non, repartit 
l’autre, je ne puis pardonner avant restitution ! * Alors, François lui 
dit : « Tiens, je te donne mon manteau, mais, je t’en prie, pour l’a­
mour de Dieu, pardonne à ton maître. » Et, à ce moment, le cœur 
du pauvre s’attendrit ; et gagné par cette bonté du Saint, il pardonna 
les injustices dont il avait été victime. » (A suivre)

(I) Groupe do maisons sur un monticule, quelques minutes après Ponte Sa» I 
Giovanni, quand on va de Pérouse à Assise.
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